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HISTOIRE DE FRANCE 
BANDES DESSINÉES LAROUSSE 


LE XII SIÈCLE : UN OPTIMISME VIGOUREUX 


1108 : Louis VI le Gros monte sur le trône de France. Ce souverain n'est quère 
différent des grands seigneurs, ses vassaux. dont certains sont plus puissants 
que lui. 

1223 : Philippe Auguste meurt. après quarante-quatre ans de pouvoir incontesté. 
Le roi de France est l'un des premiers princes de la chrétienté. 

Cent quinze années d'une importance décisive pour la monarchie française 
viennent de s'écouler. Nul événement spectaculaire, pourtant, n'est survenu. 
Bouvines, la grande victoire, n'est que le couronnement d'une longue suite 
d'efforts obscurs et tenaces qui ont permis aux souverains d'étendre leur 
domaine : en un peu plus d'un siècle, la superficie du Royaume a doublé. Pour 
arrondir leurs terres, les rois de France ont utilisé le droit féodal, l'alliance par 
mariage, la force, l'argent. Ils ont imposé leur autorité et mis à profit le grand 
essor de l'Europe occidentale au XII' siècle. 

L'époque est conquérante, optimiste, prospère. Pestes et famines se font plus 
rares. La population augmente et, comme il faut bien qu'elle se nourrisse, la 
forêt recule. Un peu partout en France, villages, bourgs, villes portent des noms 
(Sauveté, Salvetat, Villefranche, Villeneuve) qui rappellent une origine récente : 
des privilèges, telle l'exemption d'impôts, ont permis aux seigneurs d'attirer là 
des colons. Les villes sont florissantes: artisanat et commerce se développent. 
Les cités s'entourent de murs d'enceinte. Les bourgeois enrichis obtiennent 
de leur seigneur, de l'évêque ou du Roi le droit de se gouverner eux-mêmes, 
d'élire une municipalité : c'est le mouvement des communes. 

L'homme du XII° siècle ne reste pas confiné dans son village, sa seigneurie, 
son duché, son royaume. Les frontières, mouvantes, n'ont rien de commun avec 
les nôtres. Les voyageurs circulent librement à travers l'Europe : marchands 
allant à leurs affaires. de foire en foire (Champagne. Saint-Denis), pèlerins 
accomplissant un vœu, écoliers visitant les grandes villes où se dispense le 
savoir. Parmi celles-ci, Paris jouit d'un grand prestige. Riches ou pauvres, clercs 
ou laïcs, ces “voyageurs” tissent les liens qui permettent de comprendre l'essor 
de l'art et de la pensée 

On se figure volontiers un Moyen Age figé en d'immuables certitudes, confit 
en dévotion. Or, le XI!° siècle pousse ses recherches dans toutes les directions. 
Robert de Molesmes. jugeant trop douce la vie des moines, fonde le nouvel 
ordre de Citeaux. Cathares et Vaudois, voulant revenir à l'humilité et à la 
pauvreté évangélique. se détournent de l'Eglise officielle. Les croisades ébranlent 
clercs, paysans. bourgeois ou chevaliers: 50% de la chevalerie française se 
croisent. Une architecture nouvelle, épanouie en Ile-de-France. révolutionne 
la construction des églises : au lieu de la voûte romane en plein cintre, règnent 
désormais l'arc brisé et la colonne. Dans la nef ogivale. tout s'ouvre à la lumière. 
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Ok / MOI, C'EST TROIS \ 


H “+ JEAN LE GOUPIL, FILS \ JOURS SEULEMENT... 
| “ ET PETIT- FILS PE ? POUR AVOIR CHIPÉ DES 


<' L TROUVÈRE , ET ŒUFS DANS LE POU- 
à 4! TROUVÈRE Lui-MÊËME! | À LAILLER pu CHÂTEAU ! 
ï PUNI DE DIX JOURS DE 


GEÔLE POUR N'AVOIR 







CRU T Su TAIRE CER- 


ME ? QU'AS - 

VOLE ? Er tel A TAINS COUPLETS QUI 
AS-TU TUE ? DÉPLURENT AUX 

d ” OREILLES DU MAÎTRE 


DE ES LIEUX / 


.… LES YEUX DES “GOUPIL' AURONT TOUT 
MAIS PIS -MOI, VU DE CE SIÈCLE! TIEN 
LE GOUPIL, UN TROU VÈRE, L'ANCIEN, MON GRAI PÈRE, 
CA VOYAGE SANS CESSE TROUVAIT DANS LA VILLE DE 
* Tu POIS AVOIR VU ET { CLERMONT, EN 1095 
ENTENDU MILLE 4 
Choses ! 


QUAND LE PAPE URBAIN I PRECHA LA CROISADE - DONNE À CES GUERRIERS CHRÉTIENS QUI, GODEFROI DE 
BOUILLON EN TÉTE, ENLEVÉRENT JÉRUSALEM EN JUILLET 10 
DEPUIS TROIS ANS 
NOUS DEVONS e DÉJÀ, LS MARCHAIE 
LIBÉRER LE SAINT- VERS LE SAINT- SE 

SÉPULCRE DES MAINS ON DISTRIBUAIT ' PUICRE . 

DES TURCS INFIDÉLES ! PARTOUT DES CROIX 
DIEU LE VEUT ! 


ROI PHILIPPE ISA NE PRIT 
€ GRANPE PART AUX 


MAIS LE 
PAS L 


ÉVÉNEMENTS | LE ROYAUM 
EST VRAI NAISSAIT 
GRAVES PIFFICULTÉS 


Parrour. LES BAROAS Du DOMAINE AGISSAIENT À LEUR QUISE 
ÉT LEURS VASSELETS TERRORISAIENT LES CAMPAGAES.. 








CES VASSAUX EN CÉDENT UNE PARTIE À LEURS 
MEILLEURS SOLDATS, QUI DEVIENNENT DES 

* SEIGNEURS Ou VAVASSEURS ET, À LEUR TOUR, 
EN CÉDENT À DES HOMMES DÉPENDANT D'EUX, 
LES VASSELETS.(#) 














ET TOUS cs 
SEIGNEURS, GRANDS 
ET PENTS, VIVENT PU 
LABEUR DES BOURGEOIS 
DES CITÉS ET DES 
VILAINS DE LA 





K La noblesse féodale était ans 
structurée 











Donc, QUAND LOUIS LE SIXIÈME SUCCÈDE À SON PÉRE PHILIPPE, EN 1108 CES - 
SEIGNEURS OPPRIMENT. ET, RANGONNENT DANS. Loues FIEFS ET SUR LE PETIT > 
DOMAINE DU ROI, JUSQU'AUX PORTES, DE PARIS ! 











Lours I ! une FORCE DE 4 NATURE! N Crerarr un HOMME BON, QUI NE POUVAIT SUPPORTER 
VA : ei 
ON LE SURNOMMA " LE GROS"! k NOUS RAPPELLERONS 


L'ORDRE TOUS CES 
DBARONS INSOLENTS 











AOUIS LE GROS MIT TOUTE SA FOUGUE AU SERVICE DU BON 
DROIT. ET SES COMBATS INNOMBRABLES DEVINRENT 
LEGENPAIRES.. 











ON LE VOYAIT PARTOUT, LANCE AU POING, PRENANT 
D'ASSAUT LES CHÂTEAUX, ET AU BESOIN, LES 
RASANT... 


CEPENDANT, LE PETIT PEUPLE DES 
CITÉS, LES BOURGEOIS ET LES 
VILAINS, Qui VEULENT S'AFFRANCH 
DES SEIGNEURS, CRÉENT UN PEU 
PARTOUT DES COMMUNES . 








Er cennes 
Qui VEULENT 
S'IMPOSER PAR 
LA FORCE SONT 
ÉCRASEES. 
COMMUNE! RE ve 
COMMUNE! GrosA pris 
LEUR PARTI . 
À LAON, EN 1128, 
IL CONCÉDE 
UNE "INSTITU- 
TION DE PAIX® 


TL ARBITRE ET dUGE. L SIGNE DES "CHARTES comm 
NALES “Qui ACCORDENT PLUS DE LIBERTÉS AUX CITÉ! 





MAIS LOUIS TT, VOIS-TU, N'A PAS EN 1119, À BRÉMULE, EN NORMANDIE, À LIEU \ 








QUE LES SEIGNEURS À COMBATTRE! | | UNE GRANDE BATAILLE. LOUIS LE GROS ET SES j H 
IL POIT GUERROYER CONTRE BARONS FIDÈLES FONT FACE AUX CHEVALIERS DU D} 
LE ROI D'ANGLETERRE, QUI ROI HENRI 1°. rl 
POSSÈPE UNE GRANDE Fr“ 

PARTIE Du PAYS ! 















Louis Mène L'ATTAQUE . AU COURS D'UNE MÊLÉE 
FURIEUSE, L EST DÉSARÇONNÉ.. 








ENNEMI LUI RESTITUERA ÉTENDARD ET 
MONTURE 


ROI HEMRI 
SALUE LE COURA- 
GE D'UN ADVER- 
SAIRE VALEU- 
MA REux sr! 










CETTE DÉFAITE IL MET À LA RAISON LES SEIGNEURS DE L'AISNE ET DE L' 
N'EMPÉCHERA PAS CES RÉGIONS... 
LOUIS LE GROS 


lOISE, Qui PÉVASTENT 
D'ASSAIKIR LE 
DOMAINE ROYAL. 


ms ET ENLÈVE LA FORTERESSE DE 
MONTLHERY, Qui CONTRÔLE L'ACCÈS 
DE PARIS. PUIS IL SE REND MAÎTRE 


DES VALLEES, POUR ÉTABLIR UNE 
LIAISON ENTRE LES VILLES PU 


VRAI, PETIT. 


oui ! ON CONTE 

QU'EN L'AN 630 LE BON 

- ROI DAGOBERT FIT ÉDIFIER 

| Î O 

IL ÉTAIT BIEN ni ne R UNE ABRArE sur # 

- ; {1 TOMBEAU DE SAINT 

Ses ! SAINT: vents / ; DENIS, LE PREMIER 
Der" 4 sucer ? ÉVÊQUE DE 

SAINT-DENIS ? 











C'eTrE ABBAVE 
EST LA PLUS BELLES 
ET LA PLUS RICHE 
Du ROYAUME. 





C''esTÀ sAINT- Dents Que l A 
SUGER APPRIT DES RELIGIEUX T TL 





| 
17 EN SOUTENANT LES à 
COMMUNES, NOUS AFFAIBLIS- 
SONS LES SEIGNEURS ET 
NOUS RENFORGONS L'AUTD- 


RITÉ ROYALE AUPRÈS 
Du PEUPLE / 















PEVENU ROI, LE GARDA À SES CÔTES COMME MINISTRE. 
UN MINISTRE AVISÉ, INTELLIGENT, DÉVOUE, PRUDENT... 


IL EST SOUHAITABLE 
D'AFFRANCHIR CES 
NOUVELLES " COM- 
MUNES  SIRE ! 





NOTRE ROYAUME DOIT 
BEAUCOUP À TA SAGESSE 
MON BON SUGER ! MAIS 
RÉSISTERA -T-IL 
AUX ATTAQUES 
D'HENRIT ? 


L EMPEREUR GERM 

ARMÉ PAR LE ROI D'A 

D'ENVANHIR LA FRANCE. LA SITUATION 
SEMBLAIT DÉSESPÉRÉE ! 


OUIS LI SE RENDIT 
À SAINT- DENIS, SUR 
ABBE DE SAINT- DENIS, L'AUTEL DES SAINTS 
ORGANISA UNE MARTYRS, ET SE SAISIT 
” DE L'ÉTENDARD DE 
L'ABBAYE, LE GONFA - 
NON ROUGE Du GRAND 
SAINT DENIS ! 


“Monruoie ‘ÉTAIT 
LE NOM PROPRE DE 
L'ÉTEN PARD. QUAND 
LOUIS LE FIXA À SA 
PIQUE DORÉE FOUR 
EN FAIRE SON EM- 
BLÈME... 


… ON COMPRIT QU'IL SE 


FAISAIT LE DÉFENSEUR 
DE LA FRANCE TOUT 
ENTIÈRE ! 





C'ETTE LEVÉE DE L'ÉTENDARD ROUGE EUT UN IMMENSE 
RETENTISSEMENT. QUAND LOUIS PARTIT EN CH 

POUR S'OPPOSER À L'ENVAHISSEUR, JAMAIS L 
N'AVAIT ÉTÉ SI PUISSANT ! 


LES COMMUNES AVAIENT ENVOYÉ [ “ 
LEURS MILICES. ET, POUR UNE FOIS, as EAN di F5 
GRANDS VASSAUX ET SEIGNEURS 


1 % 
FAISAIENT BLOC AUTOUR DU ROI. EAU eu Hal Li 
S'EÉCRIAIT SUGER, 


US! ET C'EST À CETTE ÉPOQUE 
AINT DENIS! PETIT, QUE LE GONFANON 
ROUGE EST DEVENU 
L'ÉTENDARD DES 
) ARMÉES ROYALES ! 


(sar veus LE ROYAUME ÉTAIT SAUVÉ / 
£ 





uw. ONT SANS POUTE É 
CONSIGNÉS DANS LES 


TU EN SAIS 
DES CHOSES, 
Goupil! 


- MAIS ILS ONT TRAÎNÉ LEURS CHAUSSES 
DANS TOUS LES FIEFS, DES FLANDRES AU. 








ANui ne savarr mieux qu'eux 
RÉCITER L'ÉPOPÉE DE LA CHANSON, 
DE ROLAND (x) : 








Duranr 600 ans, Les éxPLOITS Du Ro ARTHUR AVAIENT ÉTÉ C'Ekénonie macmrique, | V4 


TRANSMIS ORALEMENT. PUIS ON LES RÉPIGEA, EN 1186; ON AU COURS DE LAQUELLE 
E 


S 


\ 






DÉPUIS PAR LES MOINES... EN RESTE-T-IL SEULEMENT LIER. APRÈS LE BAIN QUI 
200 EXEMPLAIRES AUJOURD'HUI ? 







LES RÉUNIT EN UN LIVRE MANUSCRIT, MAINTES FOIS RECOPIÉ GEOFFROI FUTARMÉ CHEVA- 
ñ 





> me GOUPIL L'ANCIEN, LUI 
ASSISTA AU MARIAGE | 
DE GEOFFROI PLANTA- 


GENÊT, EN 1128 À 
D _'" A4 





rail € PURIFIAIT DE 

À FAUTES, GEOFFROI 
REVÉTIT LA TUNIQUE 

} BLANCHE... 















Au MATIN EUT LIEU L'ADOUBEMENT 
DE LA MAIN Du RO! 





CHEVALIER. PUIS C£ 
EUT LA VEILLÉE 
D'ARMES, AU 
COURS DE LAQUEL 
LE L PRIA 











k wi ï 





GEOFFROI FIT MERVEILLE AVEC SON EU D'AZU, 


Au couRS DES JOUTES ET COMBATS RETE À 
PORTANT SIX LIONCEAUX DORE? 


te) 9n situe à cet: 

| te epuque /a nai & 
sance de l'héral- 
dique science Cu 
du biason el des 
armoiries Le à 








SI J'EVOQUE CE CHEVALIER 
PLUTOT QU'UN AUTRE, C'EST 
QU'IL AURA UN FILS, HENRIL, 
Qui ÉPOUSERA LA FEMME. 
PE NOTRE ROI LOUIS VI! 








QUIS ZE SUCCÉDA À LOUIS LE GROS EN 1187. EN EPOUSANT ALIENOR 
D'AQUITAINE IL RATTACHA CE DUCHE AU ROYAUME 


|} 








ChmnE son PÉRE, LOUIS LE JEUNE GUERROIE CONTRE 

LES SEIGNEURS, PARFOIS CRUELLEMEAT. AINSI, AU 

COURS D'UNE CAMPAGNE CONTRE THIBAUD DE 
CHAMPAGNE... 





IL FAIT INCENDIER L'EGLISE DE > HANTÉ PAR SON CRIME, LE ROI 
VITRY. LES 1300 PERSONNES CROIT EXPIER EN SE LANÇANT 
Qui S'Y ETAIENT RÉFUGIÉES DANS LA NOUVELLE CROISADE 
Y PÉRISSENT ! QUE PRÊCHE SAINT BERNARD 


EE = 


























lu MAIS CETTE DEUXIÈME CROISADE SERA UN 
ÉCHEC. LES REMPARTS DE DAMAS RESISTENT 








us. QUI, HARCELÉS PAR LES SARRASINS, SE 
RETIRENT SANS GLOIRE LE TERRE 
SAINTE / CECI SE PASSE ENTRE 

AIAT ET 1149. 







ALORS, IL N'Y AVAIT LOUIS YIL AVAIT CONFIÉ en COM PLOTS, QUE LES VASSAL» 
PAS DE ROI, PENDANT LE ROYAUME AU DE NOTRE SOUVE RAIN... 
“Su CROISADE ? FIDÈLE SUGER... 
Jo 


Al 
à TA 








SUSER AVAIT FAIT RE CONSTRUIRE 
L'ABBAYE DE SAINT- DENIS DANS 
UNE ARCHITECTURE NOUVELLE.(K) 










D Tu vor LE cn 
TRE DE CETTE VOÜTE, 
MN] ARRONDI EN DEMI- CER- 
CLE 2. C'EST AINSI QUE 
BÂTISSAIENT LES 
ANCÊTRES (#) 


N< "4 


SH 
y 
& | p i 
Y 7 nouveuue? 
z ON AURAIT DONC 


INVENTÉ D/AU- 
2, ÀTRES FORMES ? 









AUJOURD'HUI, LE CINTRE 
PESSINE UN ARC BRISÉ 

BEAUCOUP D'ÉGLISES 
SONT DÉSORMAIS 
BATIES DANS CE 

















1 
«) Lite ‘gothique ” 
puis "coaivale* 





I: »4 QUELQUES ANNÉES, + QUI SERA, DIT-ON, LE PLUS BEAU MONUMENT 
J'ÉTAIS À PARIS. SOUS LA RELIGIEUX DE FRANCE ET DU MONDE !(®) 
RECTION DE DOCTEURS Î ; 
PIERRE,WONY BÂTISSAIT 
UNE IMMENSE CATHÉDRALE. 








me de A 
lame 
(Architectes, fre treprise en 1168. 16 





| SUGER, JE TE Ne w CG LA 
TU AS OUBLIÉ AVAIT GOUVERN ALIÉNOR TRE 
} LoulS I, CLEA LE ROYAUME … G 
QU'EST-IL DEVENU, APRÈS JE Pois ME 
CETTE CROISADE LA AS De 


° : 
MALHEUREUSE ? À CETTE FEMME 
2 TROP COQUETTE, 
MON BRAVE 
SUGER ! 














Te cl PEU APRES LA 
SIRE | LES CONSEQUENCES A MORT DÙ SAGE 
EN SERAIENT DÉSAS- MINISTRE, LOUIS 
TREUSES POUR LE RÉPUDIA ALIÉNOR, 
ROYAUME |! 
HENRI PLANTA- 
GENÊT... 








{ 

h 
Louis, QUE L'ON SURNOMMAIT MAINTENANT LE 
N'ÉCOUTA PAS LES CONSEILS 


ROI D'ANGLETERRI 





L7 une oure saTAILLE 








Louis Le Pieux PERDAIT DONC LES RICHES PROVINCES 
P T D'ANJOU, QUI REDEVENAIENT ANGUAISES ! CONTRE LES PLANTA 
RAS UAARE : GENÊTS COMMEN- 
GAIT ! IMAGINES -1 
BIEN QU'ILS Pos 


SÉDAIENT PLUS 

DUTIERS DE 

NOTRE TERRI- 
TOIRE 














r.. ALORS QUE LE DOMAINE ROYAL N'EN COUVRAIT QUE LE QUE LEUR MÈRE, ALIÉNOR, EXCITAIT CONTRE SON ANCIEN 


QUINZIÈME | LOUIS LE PIEUX MÉNERA UNE LUTTE DIFFICILE EPOUX ! 
CONTRE LE ROI D'ANGLETERRE ET SES FUS... ALLEZ, MES FILS ! 
ET FRAPPEZ FORT | QUE 

















OMBATS EN NORMANDIE SR EN POITOU, COMBATS 
EN ANJOU. w D 
# _ MONTyOIE! 
A SAINT DENIS! 

| 

; LAN 


à 
à. 


Ps, 


P_LouIS 2 Triow- 
PKA. À MONTMIRAIL, 








SESSIONS SuR 
LE CONTINENT. 










| _MONTOIE! 
SAINT DENIS ! 











.… POUR IMPOSER LE 
BON DROIT, DÉJOUER 
LES INTRIGUES LES 
SEIGNEURS TYRAN- 
NIQUES... 











SIÈCLE EN FUT REMPLI 







IL EST VRAI QUE CE ] 





COMME SON 
TU NE PÈRE, LOUIS VI EUT 

PARLES QUE FORT À FAIRE... 

DE COMBATS, 

LE GOUPIL ! 








-+ ET CONTENIR LES ENNEMIS DU 
ROYAUME, QUI SE CONDUISAIENT 
SOUVENT COMME BÊTES FÉROCES |! 














== 
Mais « FAUT CROIRE Au GÉNIE ET À LA FORCE CRÉATRICI 
NOUS VERRONS DEMAIN DES CATHÉDRALES SE DRESSER 

VERS LE CIEL COMME DES RÊVES DE PIERRE, à 

NÉS DE L'ESPRIT ET DE LA MAIN DES 

HOMMES. 


€ CURIEUSE, L'AN 
A PRIS POUR. 












L'ALLEMAND À 
CHOISI L'AIGLE | 
NOTRE EMBLÈME, À 
NOUS, EST D'AZUR 
SEMÉ DE LIS ! DES 
BÊTES, ET DES FLEURS...| 
€ me | 








POUR RENDRE 


SYMBOLE DE PER-_ 
FECTION / 


… LE MjècLe 0€ LA cu DE LA CHEVALERIE … 


| pr | oO É PE CL À | ® \ x (= L 






















L'ENFANT N'ENTENDAIT PLUS. DES SCÈNES, DES NOMS, DE6 DATES 
DÉFILAIENT DANS SES PENSÉES … LOUIS LE GROS GUERROYANT 
CONTRE LES SEIGNEURS … LES CROISÉS ASSIÉGEANT JÉRUSALEM 


















LES "COMMUNES "LUTTANT Le conFAnoN €ca 
POUR S'AFFRANCHIR... LA DE- LEVÉE DE L'OST... 


FAITE DE BRÉMULE 
































. LA rièee AuéyoR| 
> RÉPUDIÉE PAR LE 
RO! 





PLUS POUR LONGTEMPS ! 
AT VIENT D'ÊTRE 


Co... ca... 
COMMENT 
LE SAIS-TI 













JE VISITERAI AUSSI LA COUR 
ANGEVINE, OÙ VIT CELUI QU'ON 
DIT ÊTRE LE PLUS GRAND 
POÈTE DE NOTRE TEMPS 
CHRESTIEN DE TROYES #1 


CHANTER LE “ROI ARTHUR ET LA 
CHANSON DE ROLAND... ET RÉCITER 
CE QUI CONVIENT LE MIEUX À 
MON NOM, LE ROMAN 
DE RENARD! 





4) Considéré, de son vivant, comme le plus grand poëte de 
la littérature courtoise, 


















C'esT AINSI QUE SE RENCON- 
TRÉRENT, EN 1179 UN ENFANT 
ET UN TROUVÉ 

Louis VE, o/ 


.… CONFIANT À SON FILS 
PHLLIRPE, BIT AUGUSTE, 












En ce Jour pe L'AN DE RÂCE 1180, LA FoULE SE PRESSAIT ans 
L'ABBAYE DE SAINT- DENIS OÙ PHILIPPE I, LE FILS DU ROI LOUIS LI 
ET DE LA REINE ALIX, VENAIT FAIRE SACRER SA JEUNE ÉPOUSE, 
ISABELLE DE HAINAUT. MALADE, PARALYSÉ, LOUIS VI AVAIT ABAN 

LORS 





DONNÉ LE POUVOIR À SON FILS L'ANNÉE PRÉCÉDENTE, À 
QUE PHILIPPE ATTEIGNAÏT SES QUATORZE ANS. 











HOTRE JEUNE ROI PA- M EH, FRÈRE RIGORD LA RE 
RAÏT BIEN FRÊLE POUR N MÈRE ET SON FRÈRE GUIL 
LES TÂCHES aul LAUME Aux BLANCHES 
L'ATTEN DENT. ‘ ; ï MAINS, L'ARCHEVÈQUE, O| 

RQ DÉJÀ EU À EN DÉCOUDRE 


Er ÉCARTANT LA FOULE, 
UN MAJORDOME REN- 

VERSA L'HUILE D'UN 

LUSTRE SUR LA TÊTE 
DES SOUVERAINS . 


RAIENT PROFITER DE 
SON JEUNE ÂGE POUR 9 
GOUVERNER À SA PLACE, 
MAIS IL LES À JOUÉS EN 
NÉGOCIANT SECRÊTE - 
MENT SON MARIAGE 
AVEC LE COMTE DE 








77 CETTE HUILE Fe [FIN POLITIQUE / 
| REA a Duel us = N (J'ECRIRAI LA CHRO- 
U D N } 


FRONTS ME PARAÎT, 
UN HEURE 





L'incioenr ou LUSTRE ET LA 24 

RÉFLEXION DU ROI FURENTCOL- 7, OYEZ LA MERPN 
PORTES PAR LES JONGLEURS VEILLE / HOTRE PH 
QUI ÉGAYAIENT LES BAPAUDS \ | LPPE ESTBIEN 


PARISIENS. \ L'ÉLU DE Dieu! 








Pauvre, que ce 
MOINE RIGORP 


QUALIFIERA D'AU- À 
GUSTE DANS SA 
CHRONIQUE, ÉTAIT. 
LE PREMIER CAPE- 
TIEN À RÉSIDER À 
PARIS, DANS SON 
PALAIS DE LA £iré. 


L'ARGENT 
RENP LES JON- 
GLŒURS BIEN 













JE NE CRAINS PAS LES = 

CHAMPENOIS DE MA MÈRE 
LES FLAMANDS DE L'ONCLE 
D'ISABELLE, MAIS LE PLAN- 
TGENÉT M'INQUIÊTE. LL 

NYA PAS PLACE EN FRANCE 

POUR NOUS DEUX 


OBSERNEZ, FRÈRE 
FIGORD LE PLANTAGEMET 
ET SA NICHÉE DE FREUX , 
HENRI LE JEUNE, GOPEFFROI 
RICHARD ET LE PETIT JEAN 
SANS TERRE 





La rene MèRE s'ErAIT RÉcoMenIÉE AVEC 
SON FILS, MAIS VOUAIT À SA BRU /SABEL- 
LE UNE HAINE TENACE 





ELLE EST 
INCAPABLE DE 
VOUS DONNER 
UN HERITIER 












Guuvaume aux suincyes mans, 
REVENU EN FAVEUR, PRÉCHAIT LA 
PATIENCE. 


ELLE EST JEUNE, ET VOUS 


N'ÊTES MARIÉS QUE 
DEPUIS QUATRE ANS 


JE VEUX UN 
HÉRITIER 


% > 











Ls revourteLe nenrix PAnTaGEN ET, Roi » ‘ANGLETERRE, ÉTAIT LE 
VASSAL Du ROI DE FRANCE POUR SEF TERRES DE HORMANPIE, D'AQUITAINI 
D'ANJOU, DE POITOU ET DE TOURAINE. VASSAL, MAIS PEUT- ÊTRE PLUS. 

RICHE ET PUIS PUISSANT QUE SON JEUNE SUZERAIN / 


Queiques semaines 
PLUS TARD... 






POURQUOI LE ROI 
ME FAIT-IL VENIR 
A SEXLIS, MONSE | - 
GNEUR ? ET POURQUOI 
NE SUIS-JE PAG LO- 
GÉE AU CHÂTEAU ? 








NOTRE SIRE A CONVOQUÉ 
1CI LES GRANDS DU ROYAUME 
POUR. QU'ILS PRONONCENT 
LA PISSOLUTION DE VOTRE 
MARIAGE. IL VEUT UN HÉRI- 


A prés AVOIR MEPITÉ TOUTE LA 
NUIT, ISABELLE REFUSA, LE MA- 
TIN VENU, DE REVÉTIR SES Ri- 
CHES ATOURS. ELLE S'HABILLA 
D'UNE ROBE DE BURE BLANCHE... 


JE NE PUIS SOUFFRIR DE ME 
UISSER RÉPUDIER. DÉ - 
FENDEZ-MOI, MONSEI - 





PBeos nus eue sen 
FUT À TRAVERS LA 
VILLE, AUANT D'EGLI- 
SE EN ÉGLISE POUR 
IMPLORER LA PRO- 
TECTION DU CIEL. 





Sume Du PEUPLE Qu! 
L'AIMAIT POUR SON GRAND 
CŒUR, ELLE SE DIRIGEA 
VERS LE CHATEAU 


. LES ORDRES OÙ RoI, 
MA DAME. 


SEIGNEUR, 
PROTÈGE TON 





Déconcerté, pnt- 

À Lee SoRTIT POUR) 
ACCUEILLIR CELLE 
QUI ÉTAIT ENCORE 

LA REINE. 


SACHEZ, 
MA DAME, QUE 
JE N'AI POINT DE 
| GRIEF À VOTRE 
|| ENDROIT. 





Si CELA EST, VOUS 
L'AUREZ POUR ÉFOUX, 
QUOI QU'IL POIVE 
MIEN COÛTER. 


LS Boueversé PHILIPPE 
PRIT ISABELLE DANS 
SES BRAS. 





VOUS AVEZ BIEN 
DIT MA DAME, ET 

JAMAIS NE ME 
QUITTE REZ 


Une rormioagse 


MAIS IL SEMBLE c 
JE NE PUISSE AVO 
DE DESCENDANCE. 

DITES - MOI VOTR, 
BON PLAISIR : SE 
Ÿ TROUVE-T-IL 
BARON EN CE 
ROYAUME qui 
Le _ VOUS Dési] 
FOUR SEIGK 


À DIEU NE 
_PLAISE, SIRE, VOUS 
ETES MON ROI, 

TOUJOURS LE 





CLAMEUR MONTA 





NON, HOK 

FRÈRE, C'EST 

UNE FEMME 
Qu AIME 


HenRiI PLANTAGENÊT 
D € À 


LES ARMES CONTRE 
SON PÉRE POUR REVEN- 
DIQUER GON HÉRITAGE. 


ASÉ À AZAY-LE- RIDEAU, HENRI X 
TL sr 


€ CONFLIT ÉTAIT INÉVITABLE 
LE PAPE LE PRÉVINT EN IN 
TANT LES DEUX ROIS À P 
TICIPER À LA CI 
LES INFIDÈLES 


ISABELLE EST 
MORTE EN ME LAIS- 
SANT UN FILS. 
MON LIGNAGE EST 
ASSURE 


À BONNE ÉPÉE, 
BON DROIT / 


| FRAPPERA 
LE 
PREMIER ? 


K 
D CRANDRE 5e5 
[L TRAîTRISES. ce 


HOMME EST UN 
DÉMON. SON 
AMITIÉ Ni 

















VANT DE QUITTER 5 QU'ON PAVE OUS So, C q 
bécane Ses. || Pers seuaErEn van seu cu 
PE AUGUSTE SE . PAR LA SEINE ET SES AFFLUENTS ARRIVAIENT 
PRÉOCCUPA DE > ( £ LES PRODUITS DE L'AGRICULTURE ET DE 
PARIS. UN JOUR, " L'INDUSTRIE... 

DÉJÀ ÉTOURDI ] 4 

PAR LA PLANTEUR 

QUI MONTAIT 
DES RUES... 


















Des roures converaeaienr vers 4 
CAPITALE, OÙ ELLES ÉCLATAIENT EN 
MULTIPLES RUES ET VENELLES.. 





Des porrs rURENT AmENAGÉS, D'où LES 
MARCHANDISES ETAIENT PORTÉES AUX 
HALLES, INSTALLÉES SUR UN TERRAIN 
QUE LE RO/ AVAIT ACHETÉ AUX 
Re LÉPREUX . 





. PARIS COMPTAIT 

- PRÈS DE DEUX CENT 
MILLE HABITANTS, ET 

MAINTS EMBARRAS. 





Des MARCHANDS AMBULANTE 
SILLONNAIENT LA VILLE. 


BEAUX CHOUX 


DE € 
PeuSLES ! 


Des éCOUERS DiSSIPÉS TIRAIENT 
LA LANGUE AUX PASSAN P'AU- 
TRES, PLUS SAGES, SE HÂTAIENT 
VERS L'UNIVERSITÉ, CHÈRE 

À PHILIPPE AUGUSTE 


JONGLEURS 
TRAYA 


où 


PU PAIN POUR LES 
FRÈRES MINEURS ! 


TRUCTION... POUR 
LE PLUS GRAND 
PROFIT DES 

REURS DE BOURSE. 


Les ARTISANS EN QUÊTE D'EMPLOI SE 
RENDAIENT, TÔT LE MATIN, &N PLACE 
DE GRÊVE. Qui PÉSIRAIT CONSTRUIRE 
VENAIT Y ENGAGER MAÇONSUET, 
CHARPENTIERS 


( 
\ 
(( 


{ 


s 


|; 
LU 
Q 


L 





4 SUR LES CONSEILS +. JE VEUX QU/EN MON ABSENCE 
DE NOTRE PHILIPPE, ON ÉDIFIE UNE ENCEINTE 
LE ROI RICHARD M'A L FORTIFIÉE POUR PROTÉGER 
CHARGÉ D'ENGAGER v ÿ PARIS DES ENVAHISSEURS.. 
DES JON GLEURS Qui ne 

CHANTERONT SES 

LOUANGES PENDANT 

SON VOYAGE EX 

TERRE SAINTE. 





À V.…. ENFIN, SIX BOURGEOIS DE PARIS 
À SIÉGERONT AVEC MA MÈRE ET 
VOUS - MÊME, MON ONCLE, AU 
Ë À | CONSEIL PE RÉGENCE Qui GOUVERNERA 
CHAQUE PRÉVÔTÉ, € LE ROYAUME EN MON ABSENCE. 
NOS BAILLIS NOM- 
MERONT QUATRE 
HOMMES SAGES 
ET LOYAUX Qui 
TRAITERONT DES 
AFFAIRES DES 
VILLES 


# 
 N NZ 4 
277 
/ TL EXPÉDITION EN TERRE VI 





SAINTE FUT UN ÉCHEC. APRÈS 
AVOIR PRIS SAINT- JEAN 
D'ACRE, PHILIPPE RENTRA EN 
FRANCE, PRÉMATU RÉMENT VIEILLI 
PAR UNE MALADIE QUI L'AVAIT 
RENDU BORGNE ET CHAUVE, 


ee 








LT — 


PHILIPPE ÉpousA ISAMBOUR , LA 
SŒUR Du ROI DE DANEMARK 
R CANUT XI, DONT LA FLOTTE POUVA 
ICHARD, AUQUEL SES ÊTRE PRÉCIEUSE DANS UN CONFL] 
EXPLOITS EN TERRE SAIN- AVEC L'ANGLAIS … 
TE AVAIT VALU LE SURNOM 
DE CŒUR PE LION, 5 
ÉTAIT RESTE AVEC LES | 
| CROISÉS, SON FRÈRE | 
JEAN SANS TERRE, 
RÉGENT D'ANGLETER- | 
RE EN SON ABSENCE, 
CÉDA DIFFÉRENTES 
PLACES FORTES 
A PHILIPPE. 


7 |ll 


TLE LION 
EST LOIN ...NOTRE 


] 


AVAIT QUELQUES DROITS À LA 
COURONNE D'ANGLETERRE ET QUE 
PHILIPPE SONGEAIT À LES FAIRE 
VALOIR. OR, EN CE JOUR DE 
L'An 1193. 





Peières ET RAISONNEMENTS 
FURENT INUTILES. PHILIPPE, 
CONVOQUA UNE ASSEMBLÉE 
D'ÉVÈQUES POUR ANNU- 
LER SON MARIAGE. 





ral 








LA MALHEUREUSE x IsAMBOUR REFUSA L'AN- 
re ne PRONE Bas 
À Me, MARK EN APPELA AU PAPE. 7 
NANT'ENFIN L'OBJET | FURIEUX, PHILIPPE ENFERYA Me LS 
| RÉUNION, ELLE ÉCLATA EN LA PRIHCESSE PANS UN WER PHILIF 
| IMPRÉCATIONS — COUVENT. EVITANT TOUS LES TRA 
: NARDS, RICHARD CŒL 
———— G LE LION RENTRA EN A/ 
Ü IQLETERRE ET JEAN GA 
MAUVAISE } de TERRE DEMANDA 80 








RICHE ET PUISSANT, RICHARD ENTRA En 
CAMPAGNE CONTRE PHILIPPE. IL OBTINT LES 
SERVICES DE TROIS MERCENAIRES REPUTÉS 
ET DE LEURS TROUPES: MERCADIER, 
LOUVART ET ALGAIS. 











PHILIPPE AUGUSTE RIPOSTA EN 
APPELANT LE FAMEUX CADOC, UN 
À COMTE DE COLOSSAL SOUDARD DONT IL LOUA 
BOULOGNE PAR MARIAGE, SE MIT LES SERVICES 1.000 LIVRES 
Au SERVICE DE RICHARD. R JOUR 











C'hmPAGNE APRÈS CAMPAGNE, PHILIPPE AU 
USTE PERDAIT CHAQUE ANNÉE DU TERR 
'ÉS DE GISORS, NOUVELLE D 
ROUTE... LE ROI ÉTAIT AU BORD 
DE LA CATASTROPHE … 
7 





Cours DE MAIN SUR EMBUSCA DES... À 
FRÉTEVAL, EN VEN 
PHILIPPE COURUT LE RISQUE 
D'ÈTRE PRIS ET PERDI 
Din. 5ES ARCHIVES 











EN IMPOSANT UNE TRÊVE À 


RICHARD CŒUR DE LION, LE 
PAPE SAUVA PHILIPPE Au- 
GUSTE. 














ENCORE UN PEL, ET NOTRE 
ROI ÉTAIT OBLIGÉ DE 


S'ENFERMER DANS PARIS, 


DONT L'ENCEINTE N'EST | 
PAS ENCORE ACHEVÉE... 











De son couvent 
ISAMBOUR NE "ee 
CESSAIT D'ADRES- 

SER DES SU PPLI- 

QUES AU PAPE. 


NNOCEXT I OR- 
|PONNA À PHILIPPE 


lAVOIR CHASSE SA 
ET route 
LE PEINE D 


PL LE paye EST 














FL QUELQUE TEMPS DE LÀ, EN LI- 
MOUSIN, UN ARBALÉTRIER 
TRANCHAIT LA VIE DE RICHARD) 
VENU ASSIÉGER UN CHÂTEAU 
Où IL CROYAIT TROUVER UN__# 
TRÉSOR. JEAN SANS TERRE 
HÉRITA DE LA COURONNE vs 
? Cr D'ANGLETERRE.. 
5 














=. Le Royaume Fur FRAPpé 
D'INTERPIT. LES EGLISES 


FURENT FERMÉES. PLUS 
DE MARIAGES Ni 
D'ENTERREMENTS 
RELIGIEUX … 





EE  É 
Au sour ve huir mois, 
PAS ; SES paies LE ROI DUT CÉDER.IL 
ROUVRIRENT DES PROMIT AU PAPE DE 
é ss REPRENDRE ISAMBOUR . 
re EN VÉRITÉ, IL LA 
FIT ENFERMER DANS 
LE DONJON D'ÉTAM- 
PES. 





JE N'AI FAIT QUE 
CHANGER 
DE CELLULE. 


























Maickré piFricuLTÉs ET REVERS, PHILIPPE 
ACCORDAIT DES FRANCHISES AUX COMMUNES, 
DÉVELOPPAIT L'UNIVERSITÉ, POUSSAIT LA 
CONSTRUCTION DE L'ENCEINTE DE PARIS. 








R'cuaro MORT RENAUD, 
COMTE DE BOULOGNE, LE 


LA FIANCÉE D'UN DE SES 
CHEVALIER AU CIMIER 


VASSAUX EN ANGOUMOIS. 


ORNE DE FANONS DE 
BALEINE, SOLLICITA 
SON PARDON. 













Puupre séviT AUSSITST er | POUR © CRIME, LE ROI 4 
REUNIT UNE COUR IMPOR- | D'ANGLETERRE EST PRIVE DE LT SANS TERRE CAPIURS Son 
VANTE, LE 28 AVRIL 1202. TOUTES LES TERRES QUIL NEVEL, ARTHUR DE BRETAGNE, 
JEAN, LE PLANTAGENET, é TIENT DES ROIS DE ALLIÉ DE PHILIPPE ET PRÉTEN- 
L CONDAMAÉ, DANT À LA COURONN à 
ue JE ANGLAISE... 
n TE DE VASSALER 

« 








1, 
ET, À ROUEN, DANS LA 
NUIT DU JEUDI SAINT 
DE L'AN 1203, L'INFOR- À 
TUNE PRINCE FUT 
ÉGORGÉ PAR SON 
c ONCLE, DANS UNE 
ee BARQUE, AU 
MILIEU DE LA 





r 













5 = 
IL EST DOUX DE 


6 nn) GUSTE ASSIÉGEA 
ONCE QUANE) CHÂTEAU: GAILLARD) 


4 SP L LA FORMIPABLE 
TN De FORTERESGE GU/ 06- 
& FEN DAIT L'ENTRÉE DE 
LA NORMANDIE DUT 
à || SE RENDRE LE 
| MARS 1204. 


















Par CONQUÉTE, NORMANDIE, 
ANJOU, MAINE, TOURAINE ET 
BRETAGNE RETOURNAIENT À LA 
COURONNE DE FRANCE. JEAN 
SANS TERRE OBTINT UNE TRÊVE. 















JE ME VEN- Zurour ve PHILIPPE, LES VIEUX 
GERAI. COMPAGNONS DISPA RAISSAIENT.. 
GUILLAUME AUX BLANCHES 


MAINS ÉTAIT MORT EN 1202. 
LE MOINE RIGORD DÉ- 


VOUS POUR SUI 
VREZ LA CHRON 
QUE Du RÈGKE, 
FRÈRE GUILLAL 
ME LE BRETON 





CUINAIT. 
















OBSTINÉMENT, JEAN 
SANS TERRE PREPARAIT 


SA REVANCHE : RENAUD, COMTE 
DE BOULOGNE, ABANDONNA À 
PHILIPPE, SON AMI D'ENFANCE, “fi 


ET RALLIA L'ANGLETERRE ! 


À AN 4 M de EE 
ER 5 
= 








JE REVIENDRAI 
EN VAINQUEUR ! 








ON DIT 
QUE RENAUD INTRI- 
GUE AUPRÈS DE L'EM- 
PEREUR OTHON ET Du 
JEUNE COMTE FERRAND 
DE FLANPRE FOUR QU'ILS 
S'ALLIENT AVEC 
L'ANGLAIS 








FERRAND, ASSURE -T- 

ON, A JURÉ DE cOU- 

CHER EN VOTRE NEUVE 
TOUR DU LOUVRE. 


MA Foi, 
J'Y AI DELÀ 
MES ARCHIVES... 
MAIS JE POUR- 
RAIS LUI FAIRE 
UNE PLACE . 





«JEAN SANS TERRE AYANT ÉTÉ 7 

EXCOMMUNIE, PHILIPPE SIRE LE ROI DOMMAGE.. 
S'ENGAGEA À RECONQUI JEAN S'EST SOUMIS <È 
RIR L'ANGLE TERRE POUR] AU SAINT- PÈRE … 

LE COMPTE DE ROME. 

IL RASSEMBLA UNE FLOT- 

TE À GRAVELINES … 








Tanois que LES conusés RASSEMBLAIENT, 
LEURS TROUPES, LE ROI D'ANGLETER/ 
RE PÉBARQUA À LA ROCHELLE À 4 /// 


TÊTE D'UNE ARMÉE. 7 
14 


PHILIPPE VA 
ÊTRE PRIS ENTRE 
MARTEAU ET 
RépanoanT L'or À ENCLUME.. 

PLEINES MAINS, RENAUD 

RALLIA À LA CAUSE DE JEAN 
SANS TERRE L'EMPEREUR 
OTHON ET FERRAND, COMTE 
DE FLANDRE 








NT 
3 


RS 


& 


HS 








JAMAIS LE ROYAUME N'A 
SIT L'OST ROYAL COURU Si GRANDS PÉRILS. 
EN POITOU CONTENEZ L'ANG LAIS 
AVEC SON FILS, d PENDANT QUE JE ME 


QU'IL AVAIT PORTE Au NORD, 
EU D'ISABEL- 

















ENAUD, FERRA L' p £ PRINCE LOUIS GARDA PRÈS DE LUI À 
Re er [LA FINE FLEUR DE LA CHEVALERIE FRAN- 
D'OCCIRE PHILIPPE AUGUSTE DE à M] | 045€; PHILIPPE RASSEMBLA SES VIEUX ©" 
LEURS MAINS. | COMPAGNONS ET LES MILICES COMMUNA 
“ |LES DU NORD. LE DIMANCHE 27 JUILET 
\1214, ALORS QUE LE ROI SE REPOSAIT 
PRÈS D'UN PONT, AU LIEU-DIT BOUVINES, 
TRE LILLE ET TOURNAI... 





L'ENNEMI DÉPLOIE 


Ses TROUPES, À 





Un Homme 64- - E ET VEULENT 
GE, FRÈRE GUE- \ F ! 
RIN, SE TROUVAIT| Al 
À L'ARRIÈRE - 
GARDE QUAND 
ON AVAIT REPÉ- 
RE L'ARMÉE DE 
L'EMPEREUR . 











"Du HAUT D'UN TERTRE J'AI VU L'ARMÉE 
ENNEMIE S'AVANCER DANS LA PLAINE, FACE 
Au SOLEIL. OTHON COMMANDE AU CENTRE, 

FERRAND À DROITE ET RENAUD À GAUCHE. * 








SEIGNEURS BARONS ET 
JJEN QUE L'ON CHEVALIERS, OTHON ET LES 
V SIENS SONT EXCOMMUNIES. 


| CE CRI, LA RAGE SAISIT LES 
MORT AUX | FRANÇAIS, QUI SE RUÉRENT À 
4 FRANÇAIS ! | L'ATTAQUE. 


Ses SERGENTS ET SES 


CHEVALIERS DEFAITS, Là 
FERRAND 2e FAN ser y 
A 
DE 








# à SiTôr PHILIPPE DÉGAGÉ, OTHOM, À SON TOUR, 
D. MANQUA D'ÊTRE ÉGORGÉ PAR LES FRAN- 
4% ÇGAIS GUILLAUME DES BARRES ET 

# GIRARD LA TRUIE... 


C4 





TE —+ 


ZL 'emeereur ParvInT À s'ecna 
LAISSANT SON ÉTENDARD SUR LE 
AMP, 


LU 
h 
} 












PER, 

















UIT, TROMPES ET 
POURCHASSAIE) 


OIRE DE PHILIPPE AUGUSTE 


D FUT JETE 
IN CACHOTDE 


EXPIE TES 
TRAHISONS ET LES 
MAUX QUE TU AS 
CAUSÉS, FÉLON QUE 

JE CRUS AON 


SON CHEMIN PAR 
UN PEUPLE EN 
LIESSE. 





V1. ‘ \ 
TUGAL, COMTE DE FLANDRE, |, 


IUT ENFERME DANS LA TOUR DH 
LOUVRE Où IL AVAIT PIT NAGUË- 





RE, Qu'it LOGERAIT QUANP i | 


AURAIT PRIS PARIS. BOUR- 
GEOIS ET ÉCOLIERS S'EN 
GAUSSÉRENT. 


QUELQUES JOURS AVANT 


LE HAUT FAIT DE BOUVINES, 


LE PRINCE LOUIS AVAIT 
CHASSÉ DU POITOU JEAN 
SANS TERRE ET SON 
ARMÉE, PAR LA VICTDI- 
RE DE LA ROCHE-AUX - 
MOINES . 









TRAÎNÉ PAR CHEVAUX 
GRIS DE FER 
FOUR ÊTRE AU LOUVRE 
ENFERME, 
DANS LA TOUR ! 





//. DIEU ACCORDERA-T-IL 
[ UN JouR CETTE GRÂCE, 
| À MOI Ou À MES Suc- 

CESSEURS, DE RENDRE 

AU ROYAUME L'ÉTEN- 
DUE ET LA GRANDEUR 
QU'IL AVAIT JAPIS... 


dans le numéro d'avril : 


Pour la liberté du Royaume 


LA CHEVALERIE 
PHILIPPE LE BEL 






Pour devenir chevalier, entraînement 
obligatoire : escrime, équitation, 
combat, jeux de lance 


Ovations au nouveau chevalier ! Heaume en tête, 
et vêtu du haubert, lance au poing, 
le voici, au galop de sa bête! 


“Je m'engage à contribuer de tout, 
sans excepter ma propre vie, 

pour conserver la liberté du Royaume.” 
Philippe le Bel 


A Courtrai, 2 000 chevaliers pilés 
par les Flamands. 4 000 éperons aux voûtes 
de la cathédrale! 


10 avril 1302 : états généraux en Notre-Dame 

de Paris. Nobles, bourgeois et clercs 

massés autour du Roi 

Le Saint-Siège opposé à l'impôt 

sur le clergé. Le ton monte. Boniface VIII souffleté 
Avignon, cité papale avec Clément V 


Vaste opération policière dans le Royaume 
contre les Templiers. Suppression de l'ordre 


Realeaze by 


M2P 2 


